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« Que Dieu te préserve de l’aveugle lorsqu’il commencera à voir. »


Proverbe marocain
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L’attractivité croissante de l’Afrique pour les décideurs économiques et politiques à l’échelle mondiale, la diversité et la subtilité des liens entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne, la montée en puissance de la stratégie économique du Maroc en direction de l’Afrique subsaharienne, le rôle central du Roi du Maroc dans l’orchestration de cette montée en puissance, les succès manifestes obtenus par le Maroc en 15 ans de développement de cette géostratégie économique mais aussi les interrogations sur la durabilité de ces succès sont autant de raisons de lire l’ouvrage que nous propose Guy GWETH.


Une qualité majeure de cet ouvrage est de rappeler, expliquer et illustrer que dans un univers plus que jamais complexe, l’ignorance ou la sous-estimation des exigences de cette complexité peut mener rapidement du Capitole à la Roche Tarpeïenne.


Ces exigences sont parfaitement documentées depuis les années 1990s dans le champ du management stratégique. À la base, cela consiste essentiellement à adopter un mode de pensée systémique plutôt que réductionniste. Comme l’ont montré les théoriciens du chaos ou des systèmes dynamiques non linéaires, des phénomènes apparemment anodins peuvent avoir des conséquences aussi dévastatrices qu’inatten-dues. C’est le fameux effet papillon que Guy GWETH rappelle à notre bon souvenir en montrant qu’à l’heure des réseaux sociaux, des autoroutes de l’information et des télévisions interactives, il n’existe plus de sujet mineur ou de thème isolé, ni en politique intérieure, ni dans les affaires étrangères. Tout est potentiellement déterminant, en soi ou, plus souvent, par interaction avec de multiples phénomènes éventuellement tous apparemment mineurs. Le management stratégique de la complexité exige par conséquent d’adopter une approche globale, pluridisciplinaire et d’exercer une attention à 360° du fait de la diversité et l’interconnexion des dimensions à traiter concomitamment.


Inscrite à la confluence de quatre champs de force extrêmement puissants (l’attractivité croissante de l’Afrique ; les liens entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne ; la diplomatie économique du Maroc ; le rôle central de Sa Majesté le Roi Mohammed VI dans l’élaboration et la mise-en-œuvre de cette diplomatie économique) qui sont chacun autant de faisceaux de complexité, la « diplomatie globale » que Guy GWETH recommande au Maroc est une traduction parfaite et une illustration concrète des principes du management stratégique de la complexité.


Il m’est proprement impossible de rendre compte de toute la richesse de l’ouvrage de Guy GWETH dans le cadre de cette préface. Je choisirai juste de présenter trois thèmes, qui sont du reste présents dès la première de couverture : les liens entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne ; un Roi trahi ; sauver de la ruine 15 ans de diplomatie économique du Maroc.


Les liens entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne


Guy GWETH propose dans son ouvrage une analyse fine des liens multiséculaires entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne. On y découvre une présentation desdits liens qui est très riche et informative et, en même temps, fort agréable à lire. On apprend beaucoup sur les dimensions historique, géographique, économique, culturelle, religieuse, sportive, diplomatique… de ces liens. L’ouvrage met en exergue les événements marquants comme autant de jalons d’une trajectoire à la fois extrêmement nette dans ses grandes lignes mais réellement fragile et susceptible d’être gravement compromise par ce qui s’apparente, parfois, à certains instants, à des détails anodins de l’histoire. La trajectoire nette est à la fois la résultante de relations multiséculaires forgées par la géographie et l’histoire, par les peuples et par des hommes de stature exceptionnelle.


Cette dialectique de la géographie et de l’histoire, des peuples et des hommes d’exception, de la proximité et de la distance, de l’attraction et de la répulsion, de l’amour et de la haine, du proclamé et du non-dit, de l’interne et de l’externe, des convaincus et des sceptiques, des partisans et des adversaires, de l’acquis et du convoité, du garanti et du menacé,… est au cœur du voyage intellectuel auquel nous convie Guy GWETH.


À tous les esprits curieux de comprendre leur monde, en l’occurrence le continent africain, et intéressés à apprendre de l’exemple prototypique des relations entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne, Guy GWETH fournit, à travers cet ouvrage, une admirable clé de lecture.


Un Roi trahi


Richement documenté, s’appuyant sur de multiples faits et témoignages précis, l’ouvrage de Guy GWETH illustre et décrypte le rôle majeur de Sa Majesté le Roi Mohammed VI dans la structuration et l’orientation des relations entre le Royaume chérifien et l’Afrique subsaharienne. En effet, nous sommes en présence d’une situation dans laquelle un Homme d’État de stature exceptionnelle, Sa Majesté le Roi Mohammed VI, combine les trois formes de légitimité théorisées par Max Weber : charismatique ; traditionnelle ; rationnelle-légale. Sa Majesté le Roi Mohammed VI est effectivement à la fois Commandeur des Croyants, fils et successeur du Roi Hassan II et protecteur de la Constitution du Maroc.


Or, voilà qu’une personnalité d’une si exceptionnelle stature aura pu être trahie. L’ouvrage de Guy GWETH explique pourquoi, quand et comment.


Il n’est question ici ni de « rage », ni de « désespoir », ni de « vieillesse ennemie ». Mais il est bien question d’une possible « infamie », fût-elle encore simplement en gestation. On l’aura compris, les lecteurs de l’ouvrage de Guy GWETH prendront toute la mesure du grave enjeu auquel est confronté le Maroc quand ils voudront bien considérer la tragédie relatée dans « Le Cid » de Pierre Corneille, à savoir le risque substantiel de « voir en un jour flétrir tant de lauriers ». Tant d’efforts constants, étalés sur 15 ans, pour bâtir une stratégie diplomatique économique, potentiellement ruinés en un seul jour, sur un « banal » désistement pour l’organisation d’une « simple » coupe d’Afrique des nations de football.


Le lecteur trouvera dans l’ouvrage de Guy GWETH les faits précis ainsi que l’explication des causes, de la nature et des conséquences prévisible de cette grave « trahison ».


Sauver de la ruine 15 ans de diplomatie économique du Maroc


L’ouvrage de Guy GWETH ne se limite pas à fournir une clé de lecture multidimensionnelle des liens entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne, d’expliquer quand et comment le Roi du Maroc a été trahi ainsi que les graves conséquences prévisibles d’une telle trahison. L’ouvrage propose également une solution totalement pertinente pour sauver de la ruine 15 ans de diplomatie économique marocaine, à plusieurs égards exemplaire.


On retrouve ici tout le talent et toute la compétence multidimensionnelle de Guy GWETH, spécialiste de géoéconomie, fondateur du cabinet Knowdys Consulting Group, leader de l’intelligence économique et stratégique et de la due diligence en Afrique subsaharienne. Par l’en-tremise d’une analyse à la concision chirurgicale, Guy GWETH démontre la nécessité pour le Maroc d’adopter une diplomatie globale en Afrique, décrit avec précision les erreurs majeures à éviter et, surtout, fournit une solution concrète à travers une approche géoéconomique globale. L’ouvrage propose ici un exemple concret et complet de « management stratégique de la complexité ». Tout est à découvrir dans l’ouvrage. Notons juste que Guy GWETH nous montre comment un événement apparemment anecdotique peut ruiner tous les efforts fournis par le Maroc depuis 15 ans en matière de diplomatie économique. En d’autres termes, le Diable est souvent dans les détails et un grain de sable peut suffire à enrayer la plus huilée des mécaniques. Dans cette perspective, les organisations doivent accroître leur capacité à détecter et traiter largement en amont les signaux faibles. Guy GWETH nous rappelle que plusieurs microphénomènes, jadis indépendants les uns des autres, entrent de nos jours facilement en résonnance les uns avec les autres du fait des réseaux sociaux et des technologies de l’infor-mation. De ce point de vue, les efforts persistants et importants du Maroc en matière de diplomatie économique en direction de l’Afrique subsaharienne pourraient être réduits à néant par myopie stratégique.
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